Michelle

Chapitre 3

L'adolescence de Michelle


Habillé en bonne sœur, tout en noir juste une coiffe blanche, elle regardait toujours Michelle avec de la haine dans le regard car elle savait qu’elle était la préféré du directeur. Elle était toujours choisie pour partir en car avec le reste du groupe. Le directeur aimait Michelle. Elle chantait dans le car et mettait de la gaieté dans le cœur de tout ces malheureux qui était dans la même galère qu’elle. Ce qui comptait pour elle, c’était chanté. 

Elle oubliais ces peines et avait une belle voix. C’était tout cela que la chef n’aimait pas en elle. Michelle attrapa une bronchite. Elle fut couchée et la chef ordonna qu’on lui fasse des enveloppements sinapisées. Cela lui faisait horriblement mal, elle pleurait. 

C’est de la moutarde à même la peau. Michelle se souvient que la chef se tenait devant elle presque contente de la voire souffrir autant avec un rictus sur son visage. Pour la première fois de sa vie, Michelle appela sa mère en pleurant.
· Ta mère n’est pas là ! Il faut apprendre à souffrir en silence et si tu continues à pleurer, on en rajoutera plus la prochaine fois.
Deux semaines passèrent, l’enfant a guéri entre l’école, le sport. Michelle fit un régime car ils avaient juré qu’elle avait grossie. Elle fut mise au régime avec de la viande grillée, légumes à l’eau et une pomme ou une poire


La cuisinière avait de la peine pour Michelle, les autres avaient des frites, des entremets, des glaces, des gâteaux et Michelle, la pauvre pleurait quand elle voyait tout cela.


Néanmoins, la cuisinière trichait car quand il restait du rab, elle faisait un clin d’œil à la petite en faisant attention que la chef ne la voie pas. Elle risquait de perdre son emploi si la chouette l’avait vu mais c’est son cœur qui parlait à cette brave femme dans le dortoir.  


Elle se souvient que la cuisinière faisait aussi le service de nuit, elle était dans un bureau enfermée par des vitres pour qu’elle nous surveille.


Le lit de Michelle n’était pas loin, elle pouvait la voir un soir se souvient-elle en pleurant sa mère toutes les nuits car elle lui manquait beaucoup.


Un soir, la surveillante gentille est venue à côté d’elle :
· Ne pleure pas ! Je te donne une lettre de ta mère qui te l’a envoyé ! Ne le dis à personne car je risque de perdre mon travail.
PAGE  
12

